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ANALYSE MORPHOLOGIQUE DE LA NUMEROTATION  EN AJAGBE  

OLOU Mahougbé Abraham  
Département des Sciences du Langage et de la Communication/FLLAC/UAC 

olouabram@gmail.com   
 

Résumé :  
Les constructions morphologiques des numéraux en ajagbè répondent à des principes qui lui sont 
spécifiques. Mais, elles n’ont pas été analysées de façon à les montrer clairement. Ceci peut ne pas 
faciliter l’enseignement-apprentissage de son système. Même pour les locuteurs aja, il importe de 
prendre conscience du principe définissant la morphologie des numéraux en ajagbè. A cet effet, nous 
analysons les diverses façons dont les numéraux cardinaux sont formés en ajagbè. Pour ce faire, nous 
nous inspirons de B. Schwischay (2001) qui nous propose des modèles d’analyse morphologique très 
approfondis et détaillés. Nous nous sommes basé sur les numéraux cardinaux  extraits de T.Y. Tchitchi 
(1984) et surtout de Cisola (2010) qui nous fournit une liste assez exhaustive des numéraux en ajagbè 
selon l’orthographe pratique standard de l’ajagbè. Les résultats montrent qu’il y a un système 
traditionnel de numérotation et un système moderne de numérotation. Dans le premier, les unités et le 
nombre 10 peuvent apparaître sous la forme simple et sous la forme complexe. Au- delà, tous les 
nombres cardinaux sont composés en partant de certaines bases avec le concours de quatre particules 
jouant le rôle de liaison. Au niveau du second système dit moderne, la numérotation commence à partir 
de 10 et présente des numéraux composés mais avec une morphologie plus facile à appréhender. .  
Mots-clés :   ajagbè, nombre, base, particule, affixe  
 
Abstract :  
The morphological constructions of numerals in Ajagbè respond to principles specific to it. But, they 
have not been analyzed in a way to show them clearly. This may not facilitate the teaching-learning of its 
system. Even for Aja speakers, it is important to be aware of the principle defining the morphology of 
numerals in Ajagbè. To this end, we analyze the various ways in which cardinal numerals are formed in 
ajagbè. To do this, we draw inspiration from B. Schwischay (2001)  who offer us very in-depth and 
detailed morphological analysis models. We based ourselves on the cardinal numerals extracted from 
T.Y. Tchitchi (1984) and especially from Cisola (2010) who provides us with a fairly exhaustive list of 
numerals in Ajagbè according to the standard practical spelling of Ajagbè. The results show that there is 
a traditional numbering system and a modern numbering system. In the first, the units and the number 
10 can appear in simple form and in complex form. Beyond that, all the cardinal numbers are composed 
starting from certain bases with the help of four particles playing the role of connection. In the second 
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so-called modern system, numbering starts from 10 and presents compound numbers but with a 
morphology that is easier to understand. . 
Keywords: ajagbè, number, base, particle, affix 

 
INTRODUCTION 
Cet article s’inscrit dans le contexte des travaux sur le système de numérotation en ajagbè, langue du  
continuum dialectal Gbè , langue du Kufo parlée principalement au Sud- Ouest du Bénin, langue 
analytique de type isolant, ce qui suppose que la plupart des mots sont de morphologie simple. Elle 
compte parmi les langues susceptibles d’être introduites dans le système éducatif du Bénin.  
 
Le présent article pose ainsi le problème des analyses menées par T. Y. Tchitchi (1984) et Cisola 
(2010), lesquelles n’ont pas fait une lecture morphologique des numéraux cardinaux en langue aja, 
susceptibles de mettre plus clairement en évidence leurs constructions morphologiques, gage d’une 
meilleure appréhension du système de numérotation chez les apprenants, étudiants et locuteurs aja, 
d’où d’un meilleur enseignement-apprentissage de son système. En réalité, T. Y. Tchitchi (1984) a 
exposé les numéraux cardinaux en ajagbè, mais n’a pas étendu ses réflexions sur leurs divers 
procédés de formation. Il en est de même pour Cisola (2010) qui a certes fait remarquer qu’il y a deux 
systèmes de numérotation en ajagbè,  mais sans pour autant mettre clairement en évidence les 
constructions morphologiques des différents numéraux parallèlement de façon à faciliter l’apprentissage 
du comptage suivant une certaine logique sans recourir à la mémorisation à tout point . Selon Cisola 
(2010, p. 63), « il existe deux systèmes de numérotation en ajagbè : le système traditionnel utilisé par la 
quasi-totalité des aja, et le nouveau système de numérotation décimale offrant un choix dont la 
simplicité optimum favorise un enseignement aisé et une assimilation facile pour celui qui apprend à 
compter et à calculer ». Partant de là, il n’a pas distingué la morphologie distinguant les deux systèmes 
de numérotation, encore qu’il fallait au préalable faire une lecture morphologique assez détaillée des 
numéraux dans chaque système. 
 
Nous pouvons alors chercher à savoir comment les numéraux cardinaux en ajagbè sont formés. Plus 
précisément, nous pouvons nous demander comment les numéraux cardinaux issus du système 
traditionnel sont formés à travers d’une part les unités et d’autre part la dizaine et ses multiples et plus ; 
comment les numéraux cardinaux issus du nouveau système sont formés à travers la dizaine et ses 
multiples, la centaine et ses multiples, le millier et ses multiples, les multiples de millions et de milliards. 
En partant de ces questions, nous pouvons supposer que les numéraux cardinaux sont généralement 
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composés. De façon spécifique, nous pouvons supposer que les unités sont de morphologie simple et 
que les multiples de dizaine, de centaine, de millier, de million et de milliard sont composés.. 
 Cet article essaie donc de faire une analyse morphologique des numéraux cardinaux en ajagbè. Nous 
nous inspirons, à cet effet, de B. Schwischay (2001) qui propose un modèle d’analyse morphologique 
des mots en procédant par segmentation des mots en morphes selon que les sens auxquels ils 
renvoient, ont des rapports plus ou moins étroits avec le sens global du mot. Les préfixes et suffixes 
sont identifiés selon que les uns sont à l’initiale des bases ou des radicaux et les autres à leur finale, 
mais en véhiculant des sens subordonnés aux sens de leurs bases : les affixes sont comme des 
électrons autour des bases/radicaux comme noyaux.  Ils tiennent aussi compte des variantes morpho-
phonologiques (allomorphes) des   morphes en fonction de leurs contextes phonologiques, 
morphologiques ou grammaticaux. Tout ceci amène à mettre en évidence des mots simples, 
complexes, dérivés, composés.  
Cette étude contribue à enrichir les travaux sur le système de numérotation en ajagbè, en mettant à 
disposition des outils didactiques de façon à faciliter son appropriation et son appréhension par les 
apprenants. Pour collecter les numéraux en ajagbè, nous nous sommes basé sur les numéraux 
cardinaux extraits de  T.Y. Tchitchi (1984) et surtout de Cisola (2010) qui nous fournit une liste assez 
exhaustive des numéraux en ajagbè selon l’orthographe pratique standard de l’ajagbè.  
Nous avons, à cet effet, abordé d’abord le système traditionnel de numérotation à travers les unités, la 
dizaine et ses multiples et plus, ensuite, le nouveau système de numérotation à travers la dizaine, la 
centaine, le millier, le million, le milliard et leurs multiples, enfin les particules de liaison entre la base et 
les unités. . 

1. Analyse morphologique de la numérotation traditionnelle 
Nous comptons de 1 à 40, et ensuite par groupe de 40 jusqu’à 1000 et au-delà. Le système traditionnel 
de comptage se présente ainsi : les nombres de 1 à 10 dont les unités de 1 à 10 et les dizaines. 
 
1.1 Nombres de 1 à 10 
Les nombres de 1 à 10 sont : eɖe/ɖeka(un), eve/amɛve (deux), etɔn/amɛtɔn  (trois), enɛ/amɛnɛ 
(quatre), atɔn/amatɔn (cinq), adɛn/amadɛn (six), adrɛ/amadrɛ (sept), enyi/amɛnyi (huit), 
nyiɖe/amashiɖekɛ (neuf), ewo/amɛwo (dix).  
 
Nous retrouvons les morphèmes de topicalisation dans la structure morphologique des unités de 1 à 10, 
concernant la numérotation traditionnelle édictée par Cisola (2010 : 63). Ces morphèmes entraînent des 
dérivations emphatiques. Il s’agit de : 
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 _ka- (eka) dans ɖeka (un) postposé au radical (eɖe) et sous le statut de radical ;  ama- dans les autres 
unités allant de 2 à 10 (amεve : deux, amatɔn : cinq, amashiɖekɛ : neuf, amɛwo: 10), préposé à la base, 
sous le statut de préfixe emphatique. Nous avons aussi le radical de topicalisation ‘ku_’ dans kuɖeka 
(un), ce qui donne trois radicaux : -ku- (morphème de topicalisation) -eɖe (un)-ka (morphème de 
topicalisation. Nous distinguons ainsi deux radicaux et un préfixe de topicalisation : ama_, -ka-, –ku- 

 
En réalité, la base de ɖeka (eɖe + ka) 1 est eɖe, de amεve (ama_+eve) 2 est eve, de amɛtɔn 
(ama_+etɔn)3 est etɔn, de amɛnɛ (ama_+ enɛ ) 4 est enɛ, de amatɔn (ama_+ atɔn)5 est atɔn, de  

amadɛn (ama_+ adɛn ) 6 est adɛn, de  amadrɛ  (ama_+adrɛ)7 est adrɛ, de amɛnyi (ama_+ enyi)8 est 

enyi, de amashiɖekɛ (ama_+ nyiɖe)9 est nyiɖe, de amɛwo (ama_+ ewo) 10 est ewo.  
Nous pouvons, généralement, employer soit la base (forme simple), soit la dérivation emphatique par 
préfixation de  ama_. La forme emphatique est généralement libre.  
Voici trois exemples : 
(1)  ŋ kpɔ gεnlin eve / gεnlin amεve 
        /je/voir/éléphants/deux // éléphants/top.+deux//  
                  ‘‘J’ai vu deux éléphants’’ 
 
(2) Kofi xwlé keke ’jun ɖeka / keke’jun eɖe 
 /Kofi/acheter/vélo/rouge/un+top.// vélo/rouge/ un// 
                ‘‘Kofi a acheté un vélo rouge’’ 
 
(3) E ji togbovi amɛnɛ /  togbovi enɛ 
/elle/ mettre au monde/ jumeaux/ top.+quatre // jumeaux/ quatre// 
               ‘‘Elle a mis au monde quatre jumeaux’’ 
 
Seuls les nombres  de 1 à 10 peuvent être composés d’un seul radical, donc de formes simples (mais  
complexes sur le plan syllabique car composés de plus d’une syllabe) s’ils ne sont pas agglutinéà un 
morphème topicalisateur. Le nombre eɖe 1 peut être agglutiné à sa suite au radical topicalisateur libre 
eka. Par contre, les nombes de 2 à 10 peuvent être préfixés du topicalisateur libre ama- dont la voyelle 
finale -a est susceptible de fusionner avec la voyelle initiale e- de son radical pour donner une voyelle 
d’aperture intermédiaire ɛ. Par contre, les unités commençant par la voyelle a ont entraîné la troncation 
de la voyelle finale a du préfixe ama- car il s’agit de deux voyelles relevant excatement du même degré 
d’aperture.  Nous n’avons pas avancé  l’hypothsèse inverse selon laquelle le préfixe ama- a entrainé la 
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troncation de la voyelle initiale a  des unités car au niveau de wiashiɖekɛ (ewo +nyiɖe) 19, le second 
radical a maintenu  son a initial à l’image de amashiɖekɛ 9.   Nous  en voulons pour preuve: 
eɖe/ɖeka(un), eve/amɛve (deux), etɔn/amɛtɔn  (trois), enɛ/amɛnɛ (quatre), atɔn/amatɔn (cinq), 
adɛn/amadɛn (six), adrɛ/amadrɛ (sept), enyi/amɛnyi (huit), nyiɖe/amashiɖekɛ (neuf), ewo/amɛwo (dix). 
Nous remarquons qu’au niveau de nyiɖe/amashiɖekɛ (neuf), le radical nyiɖe (neuf) a subi une 
allomorphie totale en devenant -shiɖekɛ-. Cela peut s’expliquer par le fait que la forme simple désignant 
l’unité 9 ne commence pas par une voyelle, contrairement aux autres unités susceptibles d’être 
préfixées par le topicalisateur ama- 

Brièvement, nous pouvons retenir que les unités et le nombre désignant la quantité 10 peuvent être 
utilisés à la forme simple ou complexe. La forme complexe désignant le nombre ɖeka 1 est de type 
Radical-Radical sans pour autant relever des mots composés en ce sens que de la forme simple eɖe 
(un) à la forme complexe ɖeka (un), le sens ne change pas. La seule nuance relève d’une idée 
emphatique traduite par la forme complexe. Quant aux autres unités de formes complexes et le nombre 
de forme complexe désignant la quantité amɛwo 10, ils sont de type Préfixe-Radical sans pour autant 
relever purement des mots dérivés par préfixation  en ce sens que des formes simples aux formes 
complexes, les sens ne changent respectivement pas. Cest l’idée de l’emphase qui est seulement 
traduite par les formes complexes. 
 
1.2 Dizaines 
Nous ajoutons les unités de 1 à 9 à chaque base où l’une et l’autre peuvent subir l’allophonie (variation 
contextuelle de phonèmes) et l’allomorphie (variation contextuelle de morphes/morphèmes). 
1.2.1.  De 11 à 49  
Nous comptons de 11 à 19 en ajoutant les unités à la base de forme simple ewo  10 qui subit une 
allomorphie: ewo devient wi dans la composition de 11 à 19.. Nous en voulons pour preuve wiɖeka 

(ewo+ ɖeka) 11, wive (ewo+eve) 12, witɔn (ewo +etɔn) 13, winɛ (ewo+enɛ) 14, wiatɔn (ewo+atɔn) 15, 

wiadɛn (ewo+adɛn) 16, wiadrɛ (ewo+adrɛ) 17, winyi (ewo+enyi) 18, wiashiɖekɛ (ewo +nyiɖe) 19. A 
aucun moment, la base de forme complexe désignant 10 ne sert de base à la formation des nombres 
de 11 à 19. Parallèlement, les formes complexes des unités n’entrent pas dans la compostion des 
nombres de 11 à 19. Mais, les unités 1 et 9 font exception à la règle : l’’unité 1 met à la disposition de 11 
sa forme complexe emphatique ɖeka et l’unité 9 met à la disposition de 19 son radical allomorphe issu 
de sa forme dérivée emphatique amashiɖekɛ .  
Généralement, ce sont la base de forme simple  et les unités de formes simples qui entrent dans la 
composition desdits nombres.  
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A cet effet, nous remarquons que pendant que la base simple ewo 10  subit une allomorphie en 
s’agglutinant aux formes simples des unités,  la voyelle initiale e des unités est tronquée alors que la 
voyelle initiale a des unités est maintenue. Cela peut s”expliquer par le fait que l’allomorphe de base –
wi- termine par une voyelle de petite aperture diamètralement opposée à la voyelle initiale a de grande 
aperture des unités, ce qui n’entraverait pas une distinction auditive lors de la prononciation des sons. 
Quant à la voyelle initiale e  des unités qui a été tronquée suite à son agglutination à la base –wi- (ewo), 
cela peut s’expliquer par le fait que le degré d’aperture de i (très fermé) est suffisamment proche de 
celui de e (fermé) pour entraîner sa troncation afin de ne pas semer une certaine confusion lors de la 
distinction auditive des sons.    
Au regard de ce qui précède, les nombres de 11 à 19 sont de type Radical-Radical et de forme 
composée en ce sens que de la base radicale à la forme de type R-R, le sens change mais en 
conservant un lien sémantique avec le sens de base.   La base précède l’unité dans la structure 
morphologique des nombres de 11 à 19.  
Nous comptons de 21 à 29 en ajoutant des unités à la base ewi 20 au moyen d’une particule de liaison 
vɔn situéé entre la base et les unités. Cette particule est considérée ici comme un radical car elle a une 
valeur d’addition.  Nous en voulons pour preuve ewi vɔnɖeka 21, ewi vɔnve 22, ewi vɔntɔn 23, ewi 

vɔnnɛ 24, ewi vɔn-atɔn 25, ewi vɔn- adɛn 26,  ewi vɔn- adrɛ 27, , ewi vɔnnyi 28, ewi vɔn- ashiɖekɛ 29. 

Contrairement à la base ewo 10 qui subit l’allomorphie de 11 à 19, ici, la base ewi 20 n’en subit aucune. 
Les unités commençant par la voyelle e subissent l’allomorphie à travers la troncation de ladite voyelle 
au contact de la particule de liaison vɔn. En réalité, la voyelle nasale finale ɔn de la particule est d’un 
degré d’aperture  opposé à celui de la voyelle initiale e des unités: la première est ouverte alors que la 
seconde est fermée. Mais, leurs degrés d’aperture restent, malgré tout, un peu  proches. Par contre, les 
unités commençant par la voyelle a la conservent car ɔn et a sont presque de même degré d’aperture: 
la première est mi-ouvertes pendant que la seconde est très ouverte. 
Généralement, ce sont les unités de forme simple qui s’agglutinent à la base, excepté l’unité 1 qui met à 
la disposition sa forme complexe emphatique et l’unité 9 qui met à la disposition le radical issu de sa 
forme dérivée emphatique.  
Au regard de ce qui précède, les nombres de 21 à 29 sont de type Radical-Radical-Radical et de forme 
composée en ce sens que de la base radicale à la forme de type R-R-R, le sens change, mais en 
conservant un lien sémantique avec le sens de base. Comme dans la série des nombres de  11 à 19, 
dans celle de 21 à 29, la base précède l’unité dans la struture moprhologique des nombres. Mais, 
particulièrement ici, une particule de liaison s’insère entre la base et l’unité.  
Remarquons qu’un locuteur non assez averti peut confondre la base des nombres de 11 à 19 à celle 
des nombres de 21 à 29. A titre illustratif, quand nous comparons  wiatɔn (15)  à ewi vɔn-atɔn (25) à 
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travers le discours oral des locuteurs aja, nous nous rendons compte que ewi  de 25 est, dans un 
discours oral spontané, généralement prononcé  [wi] , ce qui est susceptible d’être confondu à la base –
wi- de 15. Or, la base –wi- des nombres de 11 à 19 n’est qu’un allomorphe de ewo  traduisant ainsi la 
valeur 10 alors que la base ewi des nombres de 21 à 29 traduit  la valeur 20 même si dans le dscours 
oral spontané les deux bases sont prononcées de la même manière [wi] . Du point de vue pédagogique, 
un enseignant  de langue aja donnant des cours de numérotation en langue aja peut à ce niveau 
amener les apprenants à comprendre que, lorsqu’ils entendent le segment [wi] suivi directement de la 
particule de liaison vɔn, c’est la base de valeur 20 qui est mise en évidence. Par contre, lorsqu’ils 
entendent le segment  [wi] suivi directement d’une unité, c’est la base de valeur 10 qui est mise en 
évidence. Nous pensons que c’est une approche pédagogique susceptible d’aider les apprenants à 
distinguer dans un discours oral spontané les valeurs des deux bases. 
Nous comptons de 31 à 39 en ajoutant les unités à la base egban 30 au moyen de la particule de 
liaison ho entre la base et les unités, considérée comme un radical car jouant le rôle d’addition. Nous 
pouvons citer egban hoɖeka 31, egban hove 32, egban hotɔn 33, egban honɛ 34, egban hoatɔn 35, 

egban ho adɛn 36, egban hoadrɛ 37, egban honyi 38, egban hoashiɖekɛ 39.   
Eu égard à ce qui précède, la morphologie des nombres de 31 à 39 est à l’image de celle des nombres 
de 21 à 29. 
Il en est de même pour la morphologie des nombres de 41 à 49 qui ont pour base eka 40 avec la même 
particule de liaison que celle des nombres de 31 à 39. Il s’agit de ho qui, dans les deux cas et à l’image 
de la particule de liaison vɔn, entraîne une troncation de la voyelle initiale e des unités.  En réalité,  la 
voyelle e est du même degré d’aperture que  la voyelle orale o de ho. Elles se distinguent seulement au 
niveau du lieu d’articulation:  la première est antérieure alors que la seconde est postérieure. 
Parallèlement, la voyelle e et la voyelle nasale ɔn de vɔn ne sont pas, en quelque sorte,  de même 
degré d’aperture: la première est mi-fermée alors que la seconde est mi-ouverte, mais leurs degrés 
d’aperture restent proches..  Nous pouvons, à cet effet, citer eka hoɖeka 41 (eka 40 ho et ɖeka 1 ) , eka 

hove 42 (eka 40 ho et eve 2), eka hotɔn 43 (eka 40 ho et etɔn 3) ,  eka hoatɔn 45 (eka 40 ho et atɔn 5). 

De 21 à 29, la particule servant de liaison entre la base et les unités est le radical vɔn, alors que de 31 à 

39 et de 41 à 49, c’est le radical ho qui entraîne la troncation de la voyelle initiale e des unités. Toujours 
est-il que de 11 à 49, la base précède l’unité. Par contre, seule la série de 11 à 19 ne compte pas de 
particule de liaison. 
 

1.2.2 Au-delà de 49 
Au delà de 49, le comptage est à base de 40 et nous comptons par multiple de 40 en ajoutant des 
unités et des dizaines à eka 40 . Le comptage avec des chiffres élevés étant à base 40, nous obtenons 
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des multiples de 40. Les numéraux ekave 80  (eka 40  fois eve 2) , ekatɔn 120 (eka 40 fois etɔn 3), 

ekanɛ 160 (eka 40 fois enɛ 4 ), ekawi 800 (eka 40 fois ewi 20 ), ekaadrɛ 2800 (eka 40 fois adrɛ 7)  en 
témoignent. Nous remarquons ainsi que les formes simples des unités  s’agglutinant à la base eka  
perdent leur e à l’initial. Parallèlement, les formes des dizaines s’agglutinant à la base eka  perdent 
aussi leur e à l’initial.    
Les formes simples des unités et les formes des dizaines s’agglutinant à la particule de liaison ho 
perdent leur e à l’initial. Nous pouvons citer eka howo 50 (eka 40  ho et  ewo 10 ), eka howi 60 (eka 40  

ho et ewi 20 ), eka howi howo 70 (eka 40  ho et  ewi 20  ho et  ewo 10 ), eka howi howo hove 72 (eka 

40  ho et  ewi 20  ho et  ewo 10 ho et  eve 2 ),   eka howi howo hoadrɛ 77 (eka 40  ho et  ewi 20  ho et  

ewo 10 ho et  adrɛ 7), ekatɔn  hoadɛn 126 ( eka 40 fois etɔn 3 ho et adɛn 6 ), ekanɛ  hoashiɖekɛ 169 

(eka 40  fois enɛ 4 ho et ashiɖekɛ 9 ) 
Tous ces nombres relèvent des nombres composés selon un nombre varié de radicaux les structurant.  
A partir du nombre 40, l’esprit doit s’exercer durement pour faire des opérations de regroupements et 
créer de processus permettant de compter groupe par groupe pour désigner un nombre plus puissant. 
Ainsi, les puissances entières de 40  servaient de relais principaux au système.  
 
2. Analyse morphologique du nouveau système de comptage  
C’est à partir de 10 qu’intervient le nouveau système de comptage décimalisé 
 
2.1 Dizaine 
La dizaine est ta servant de base aux unités pour former des multiples de dizaines. 
Tadeka  10 (ta 10 fois deka 1 ), tave 20 (ta 10 fois eve 2 ), tatɔn 30 (ta fois etɔn 3), tanɛ 40 (ta fois enɛ 

4 ), taatɔn 50 (ta fois atɔn 5 )  , taadɛn  60 (ta fois adɛn 6 ). 

Les unités  commençant par la voyelle e et jointes à la base ta perdent leur voyelle initiale, 
contrairement aux unités dont l’initiale est a.  En réalité, la voyelle finale a de la base et l’initialle a des 
unités non tronquées partagent exactement les mêmes traits articulatoires. Par ailleurs, en dehors des 
formes complexes des unités 1 et 9, ce sont les formes simples des unités qui s’agglutinent à la base. 
L’absence d’une particule de liaison entre la dizaine ta (10) et les unités traduit le signe de multiplication 
Ces nombres sont formés à base de deux radicaux  ( base et unité ) et sont des composés.  
 
2.2 Centaine 
La centaine est sanŋɖi 

Elle sert de base aux unités pour former des multiples de centaines. Nous pouvons citer sanŋɖiɖeka 

(100 ),  sanŋɖitɔn 300 (sanŋɖi 1000 fois  etɔn 3) , sanŋɖiatɔn (500),. 
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L’absence d’une particule de liaison entre la centaine sanŋɖi (100) et les unités traduit le signe de 

multiplication 
Les unités ayant pour initiale la voyelle e et  qui s’agglutinent à la base la perdent.car elle est fermée 
contrairement à la voyelle finale  i de la base qui est très fermée. Leurs degrés d’aperture sont très 
proches. Elles sont cependant du même lieu d’articulation (antéireures). Par contre, les unités ayant 
pour voyelle initiale a  la conservent car le degré d’aperture de la voyelle orale finale i de la base lui est 
diamètralement opposé .   
Ces nombres sont des composés ( base + unité). 
 
2.3 Mille 
Kotokun (mille) sert de base aux unités, dizaines, centaines pour produire d’autres nombres.. Nous 

pouvons citer kotokuntɔn 3000  (kotokun   fois etɔn 3  ), kotokun-atɔn 5000  (kotokun fois  atɔn 5). 

Kotokun-taadɛn 60 000 (kotokun fois  taadɛn 60) 

L’absence d’une particule de liaison entre le millier Kotokun (1000) et les unités traduit le signe de 
multiplication 
Les unités commençant par la voyelle e et  qui s’agglutinent à la base la perdent car e et la voyelle 
finale de la base un sont presque de même degré d’aperture certes (fermée / très fermée), mais n’ont 
pas le même lieu d’articulation d’articulation (antérieure/ postérieure). Par contre, les unités ayant pour 
voyelle initiale a  la conservent car elle est  de degré d’aperture diamètralement opposé à celui de la 
voyelle nasale finale un de la base.   
Ces nombres sont des composés,  
 
2.4 Million 
Le million est linlɔn et sert de base aux unités, dizaines, centaines  pour former des composés: linlɔnve 

2000 000 (linlɔn  fois eve), linlɔn-adrɛ 7 000 000  ( linlon fois adrɛ 7),. linlɔn-taadɛn 60 000 000 (linlon 

fois  taadɛn  60) 

L’absence d’une particule de liaison entre le million linlɔn (1000. 000) et les unités traduit le signe de 
multiplication 
Les unités ayant pour initiale la voyelle e et  qui s’agglutinent à la base la perdent car  elle est fermée 
alors que. ɔn de la base est ouverte.  Mais, leurs degrés d’aperture restent, malgré tout, proches. Par 
contre, les unités ayant pour voyelle initiale a  la conservent car elle est presque de même degré 
d’aperture que la voyelle nasale finale ɔn de la particule : la voyelle nasale ɔn est ouverte et la voyelle 
orale a  est très ouverte 
Ces nombres sont des composés ( base + unité).  
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2.5 Milliard 
Le milliard est ayɔ et sert de base aux unités, dizaines, centaines pour former des composés (base + 

unité / dizaine / centaine ) :  ayɔwi 20 millions (ayɔ ewi 20  ) , ayɔashiɖekɛ 9 millions (ayɔ ashiɖekɛ 9 ).  

L’absence d’une particule de liaison entre le milliard ayɔ (1000. 000) et les unités traduit le signe de 
multiplication. 
Les unités ayant pour initiale la voyelle e et  qui s’agglutinent à la base la perdent car elle est fermée 
pendant que la voyelle finale de la base ɔ est ouverte.   Mais, leurs degrés d’aperture restent, malgré 
tout, un peu proches. 
 

3. Morphèmes de liaison des numéraux 
Il s’agit de ci, ho, vɔn, ku.  

3.1 Particule ci 
La particule ci sert à adjoindre les unités simples aux multiples de dizaines et de centaines dans le 
système moderne de numérotation et traduit la valeur d’addition.  A titre illustratif, nous avons taɖeka  

ciɖeka 11 ( taɖeka 10 ci  et ɖeka 1 ), sanŋɖiatɔn taadrɛ cive 572 (sanŋɖiatɔn  500 taadrɛ 70 ci et eve 

2 ) . Le ci est préposé et agglutiné aux unités simples  ce qui entraine la troncation de e initial  au niveau 
des unités.  
 
3.2 Particule ho   
La particule ho sert à adjoindre les unités de mille aux multiples de mille dans les deux systèmes de 
numérotation et joue le rôle d’addition. Nous en voulons  pour preuve kotokun taɖeka  hoɖeka 11 000 

(kotokun mille tadeka 10 ho  et deka 1), kotokun taatɔn hoadrɛ 57 000 (kotokun mille taatɔn 50 ho et 

adrɛ 7 ).   Le ho est préposé et agglutiné aux unités simples  ce qui entraine la troncation de e initial  au 
niveau des unités.  
 
3.3 Particule vɔn 
La particule vɔn sert à adjoindre les unités de million aux multiples de millions  dans les deux systèmes 
de numérotation et a la valeur d’addition. Nous pouvons citer linlɔn tatɔn vɔn-atɔn 35 000 000 (linlɔn 

millions tatɔn 30 vɔn et -atɔn 5 ). Le vɔn est préposé et collé aux unités simples  ce qui entraine la 
troncation de e initial  au niveau des unités.  
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3.4 Particule ku 
La particule ku sert à adjoindre les unités de milliard aux multiples de milliards centaines dans le 
système moderne de numérotation et a la valeur d’addition. Nous avons ainsi ayɔ etaadrɛ kuve 72 

milliards (ayɔ miliards  taadrɛ 70  ku et  eve 2) . Le ku est préposé et agglutiné aux unités simples  ce 
qui entraine la troncation de e initial  au niveau des unités.  
En dehors des nombres de 1 à 10 qui peuvent être simples ou complexes, les numéraux cardinaux sont 
généralement des composés.  
 
CONCLUSION 
Nous pouvons retenir qu’il y a un système traditionnel de numérotation et un système moderne de 
numérotation. Dans la traditionnelle, les unités et le nombre 10 peuvent apparaître sous la forme simple 
et sous la forme complexe. Au- delà, tous les nombres cardinaux sont composés en partant de 
certaines bases comme ewo (dix),   ewi (vingt), egban (trente),  eka (quarante) avec le concours de 
quatre particules ci, ho, vɔn, ku  jouant le rôle de liaison et d’addition. Nous précisons que la base eka 
intervient pour l’expression des nombres au-delà de 49. Au niveau de la numérotation moderne, elle 
commence à partir de 10 et présente des numéraux composés mais avec une morphologie plus facile à 
appréhender.  Les particules servant à lier les bases (dizaine, centaine, millier, million, milliard) aux 
unités entraînent la troncation de la voyelle initiale e des unités. Elles jouent le rôle d’addition sous le 
statut de radical. Certaines sont spécifiques au système traditionnel de comptage, d’autres, au système 
moderne ou aux deux à la fois. Eu égard à tout ce qui précède, nous pouvons nous demander s’il n’est 
pas mieux d’opter uniquement pour l’enseignement du système moderne de la numérotation en langue 
aja et d’en affiner ainsi davantage les analyses morphologiques.  
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